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des choies que leur defcription, &  qu’il y  en a même qui font des efpéces de diflèrtatiops ; 
mais outre que cétte diverfité a quelque choie qui occupe plus agréablement le Leéteur, 
toutes les matières ne font pas propres à être traitées de la même manière, &  l’ennui &  
laféchereife font aiTez, fouvent à la fuite d’une uniformité', pour ne pas dire, d’une m o­

notonie trop exaête &  trop mefurée.
O n ne s’excuiè point fur la différente e'tendue des Articles, dont quelques-uns contien­

nent à peine deux lignes, tandis que d’autres occupent des centaines de pages ; c elt le iort 
de tous les Diêfionnaires, à moins qu’ils ne foient de fimples Vocabulaires. Il y  en a ce­
pendant un dans ce Dictionnaire univerièl, qui elt d’une e'tendue qu’on peut appeller énor­
m e, &  pour lequel il femble qu’on doive demander grâce au Leéteur; c’eft 1 Article géné­
ral du Com m erce, qui occupe près du tiers du premier Volume (  a ).

On auroit pû le partager &  le re'duire en ordre alphabétique, fous les noms des lieux où 
fe fait le Com m erce, ce qui etoit le ièntiment de quelques perionnes très habiles ; mais 
toutes les autres ayant été d’un avis contraire, le Continuateur■ , qui a lèul travaillé à cet 
Article, a crû, aulfi-bien que la plupart de ceux qu’il a confultés, que le Leêteur ne feroit 
pas fâché de voir réuni en un feul endroit tout le Commerce qui le fait dans le Monde con­
nu , outre qu’il épargnoit par là quantité de répétitions qui euffènt été inévitables, &  un peu 
trop de reflèmblance que le Diêlionnaire de Commerce auroit eu avec le Dictionnaire G éo­
graphique de Monfieur Corneille, au moins dans ces Articles.
°  Afin toutefois de le réduire en quelque forte furie pie des autres, on a fait deux Ta­
bles, qui fè trouvent à la fin du premier Tom e : la première elt feulement pour le Commerce 
de la France, &  la fécondé pour le Commerce dureite de l’Europe, de l’Afie, de l’Afri­
que , &  de l’Amérique ; difpofé pourtant que l’on e ft, dans une féconde E dition , fi ce D ic­
tionnaire en peut mériter une, de changer ou de conferver l’ordre de cet Article fuivant le 
froût du P ublic, &  les avis qu’on pourra recevoir là-deffus, aulfi-bien que fur le relie de 
l’O uvrage, pour lefquels on promet une entière docilité. (  b )

Après ces courtes remarques fur le ftile du Dictionnaire univerfel de Com m erce, &  fur 
la manière dont les matières y  font traitées, on va parler, mais beaucoup plus amplement, 
des matériaux qui font entrés dans fa com pofition, 8f des perfonnes qui y  ont contribué 
par les excellens Mémoires qu’ils ont fournis aux Auteurs, &  par les autres fecours que

ces derniers en ont reçû. , r
O n a déjà dit à quelle occafion Monfieur Savary des Brûlions commença ton a n n u e l  

M e r c a n t i l  , &  l’on a vû  aulfi comment cet Ouvrage ayant pris des forces &  étant de­
venu Diétionnaire, fu t , pour ainfi dire, adopté par le Conièil de Commerce.

C e  fut alors que les dépôts publics furent ouverts a 1 A uteur, &  que ceux qui en etoient 
chargés eurent ordre de lui communiquer &  de lui fournir tous les Mémoires, Aétes, Infi- 
truêtions, Réglemens &  autres pièces convenables à fon O uvrage, &  aux augmentations que 
Meilleurs du Confeil avoient jugé à propos qu’on y  fit. Dès l’an 1692. les Inlpeêteurs du 
Commerce avoient eu ordre d’envoyer à la C our des états de leurs Départemens ; prefque 
tous y  fatisfirent dans la même année, êc fort peu attendirent jufqu’à la fuivante.

Ces états contiennent dans un grand détail les diverlès Manufaêtures d’Etoffès de Laine 
pure ou mêlée, de L in , de Chanvre, de C oton ou de Soie, qui font établies dans cha­
que Département ;  leurs differentes nature &  qualité ', le nombre des pièces qui s’y  font 
année commune ; les lieux où chaque efpéce le fabrique ; la quantité de laines, foit du pays, 
loit étrangères, qui s’y  employent, combien il s’en recueille de celles du pays ; les autres 
ouvrages qui s’en fon t, comme les C hapeaux, les Couvertures, les TapiiTeries, la Bou- 
tonnene -, où s’envoyent &  fe débitent toutes ces Etoffés &  ces Ouvrages : enfin , combien 
il y  a dans chaque Département de Tanneries, de Forges , de Fonderies, de Papeteries,  
de Blancheries , de Savonneries, de Martinets, de Clouteries, &  autres ièmblables etabliffè- 
mens &  fabriques ; on y  parle peu de la Soierie &  des Toiles.

Six années après , c’eft-à-dire,lorfque le Traité de Ryiwick eut redonné la Paix à l’Eu­
rope , &  eut fait naître l’efpérance de rétablir le Com m erce de la France, Meffieurs les 
Intendans furent chargés défaire dreffer des Mémoires concernant le N égoce, qui fe fai- 
foit alors, ou qui fe pouvoit faire dans la fuite, dans l’étendue de leur Intendance.

C es Mémoires font amples, curieux, &  pour la plupart de très bonnes mains. On y  parle
du

/ . \  On remarquera que cet Article comprend dans1 l’Edition de 174 1. la moitié' du premier Volume , parce 
«u’tl a été fort amplifie' par le Supplément , üc par les nouvelles Additions qui nous ont été communiquées. 
C® Volume fera le IVe. de cette nouvelle Edition, pour ne point interrompre l’ordre Alphabétique.

(b) On a jugé i propos de conferver dans le même ordre ces deux T ab les, en y foi font les augmen- 

tldoBi »éeeffaires,

P R E F A C E  H I S T O R I Q U E .


